
L'ORDRE SOCIAL.

Dans un second articlu sur le nmme sujct le Mor-
ning.Advertser s'exprime ainmi :

- On ne pouvait faire une iusulte plus audacieuse et plus
folie tant à la Reine qu'au peuple d'Angleterre. Il reste à
savoir toutefois si le l'arlement se soumettra bénévolement à

cet outrage et nous vouera ainsi à la haine et au mépris de toute
l'Europe protestante. Rien, Au reste, ne serait plus facile,
si les lois de preSmunire sont inuî,ffisante t d'attacher une
haute pénalité à l'acte de reconnaitre une d igrité épiscopale
quelconque créée par l'autorité papale. Si, toutefois, la lé-
Bislature courbait platement la tête sous une telle ignomnie,
nous sommes persuadés que le peuple et ses guides spirituels,
de quelque secte protestanto qu'ils soient, ne sauraielit S'y
soumettre. Nous n'avons jamais, quant a nous, été hostles
au libre exercice de la religion catholique romaine ; loin de l,
nous avons fait tous nos efforts pour que les eatheiques jouis-
sent de la plénitude de le-us droits autant que les sujets an-
glais, et maintenant même nous ne voulrionis pas les combat-
tre ; mais ai cette fraction de nos compotreates veut faire la lui
au paye, nous sommes certains d'avance que la iiesure inqua-
lifiable prise par la cour de Rone suscitera contre eux une
hostilité contre laqelle ils ne pourront lurter. Nous sommes
vraiment fachés qu'une résolution ai folle ait é.té prise, car elle
tend à reveiller parmi nous l'esprit de discorde religieuse que
nous pensions éteint à jamais, croyant que toua les hommes
étaient libres d'adorer leur créateur suivant leur conscience.
En présence des faits qui se pausent. noul ne rauniois nous
abuser plus longtemps ; on a rhercbé à faire naitre un mu-
vement politique qui porte avec lui toutes ls serences deksfu-
reurs et des violences religieuses.

Voici qui"lqutes-tins des ecraits les p esilnts
des articles dcsjournnax le Londrer :

Le Standard du 20 octobre dit : que ce c'est pas l'E-
vêque de Londres (qui n' peut rien), mais au chef lempreà l
de "Eglise, que l'Adresse du clergé anglican de W4,.tmin.îer
aurait du être envoyée. il ajoute qu'il faudrait ausai u-ec
pétition de tout la notion demandant r la Reine dr faire ce-
cuter les lois contre l'usurpation papale nu de recommander
ai Parlement de remettre rie igueur d'anciennr loig pnur la
protection de ec sujets et de ses Etats contre les iusuitea des
papistes.

Le .lforning Postt. qui pule îetres du 'tem!
M. Oakeley, i-en îii pris nlîine:

La ciéation par le Pape d'un arche%-;e:r,_ de Westmine-
ter et d'une douzaine d'autre. uiiges épiscopaux eat une Vé-
ritable usurpation des droits et de la prérogative de la Cou-
ronne ; carje ne saurais croire que l'assentnment de Sa MN-
jesté à une telle mesure ait été demandé et obtenu. Les off,-
ciers dle la Couronne auront à voir ai le Cardinal Wiseman et
les autres pirélats romains. s'ils acceptent les titres et juridic-
tions qui leur ont été ollerut, n'encou cnt pas les pénalités
du premunire (pénalité consacrées par nos anciens statuts
des règnes d'Edouard i1I et de Richard Il, et qui sont par
eonséquentsantérieunsà la Réforme). Je auui persuadé que
cette question sera certainement oulev-é-c par plusieura nem-
bres du Parlemer.."

Le Globe n'exprine ninýi
" Au moment oÙ un prêtre italien morcelle les Etats de la

reine Victoria et les distribue entre les sufTragants d'un car-
dinal espanol, une grande popularité sera acquise an g :uver-
nement qui s montrera décidé à braver toute agression de la
cour de Rame et étendra son bras protecteur sur la religion
protestante. Nous regrettons sincéirment une querelle qui
aura pour résultat une injuste réaction contre les catholiques
anglais. Mais nons nous réjouissons de la folie des assaillants
en jetant les yeux sur le pays et en tournant nos regai di vers
le ministre (Palmerston), qui est l'antagoniste si formidable
du despotisme européen.

Le Morning-Post dit:
" Même anx époques les plus reculées dle l'histoire de

notre pays, nous voyons l'arro¡ernce papale échouer dans ses
empiétements, car ici on a toujours estirné trop haut la liber-
té humaine pour la laisser fouler au pieds d'un prêtre étanger.
Et ce serait aujourd'hui que, par une sorte de perversion
de la raison semblable à la tolie, Pie IX, impuissant à régir
ses Etats, voudrait notu asservir. Le malheurenx ne voit-il

pa que. à l'exemple du mythique Phaéton, il demande à
mger le char qui causera sa perte 1"
Le tmcs s'éléve contre l'insatiable ambition du Pape. Ad.

mettre ses prétentions, dit ce journeu, ce serait dénationaliser
le corps diplomatique romain, italianiser cette partie du peu-
pIe anglais, et renoncer, avec une inconcevable servilité, aux

principes qui sont un droit originel des anglais, le tout en fa'
veur d'un despotisme étranger,

La décision du Pape, ajoute cette feuille, est une interven-
tion audacieuse et révolunonnaire dars des d&oits bien anté-
rieurs à la réformation, et c'est une sorte de dictature qui vou-
drait assumer sur les esprits et sur les conaciences de nos com-
patriotes, qui font le sacrifice de leur liberté au pied d'un au-
tel étranger et sur l'ordre d'un prêtre étranger, il est évi-
dent que dans tout ce qui se passe il y a une attaque hostile et
dIçarnte contre nos natitutions de la part des mêmes hommes
qui ont suppriné la prière pour la Reine dria les chapelles ro-
maines du district de Londres ! Il y a violation morale d'ai-
légeance vi-à-vis de la Couronne et de l'Angleterre t

Toutes ces déclanations prouvent une seule cho-
se, c'est que les prote-stants anglais sont dans l'igna-
rrnre la plu% abolue ,ur le caractère le la mesure
prise par le Sn:nt-Siége. Il? ne comprennent pas ce
qu'on leur explique et semblent ircapalles d'y don-
ner la moindre attetitioi. C'ert pourquoi nous at-
tendrons qtei!quies joura encore avant do raison-
uer avec eux. On tie saurait en ce moment leur
reprocher leure lisagationP, car ils ne sarant ce
qu'ile di-enat.-( Unit-crs.)

Nou accurions réception d'un. exemplaire du
portrait littographie de MEsta BAtLLARGEON, ex-
curé de cette parois..e ; nous en remercions qui dc
droit. Ce portrait donrit l'original ett dû au pinceau de
rotre habile aitite, M. A. Plamondon, est d'une
ressembihance finpante ; il reproduit d'utne manière
au'ss heureuse que fidèle les traits vénérables de
celui qui pendant dix-neuf ans a été le pauteur de
cette paroisse. Nous sommes persuadé que les
catholiques de cette cité ne manqueront pas de se
procurer cette lithographie qui est à vendre à la li-
brairie le M M. Brouisseau, en face du presbytère.
Prix «2g6.

-Des lettres reçues de Rome hier, annoncent
que la Fanté de Metssire Baillargeon s'améliore de
jour en jour. Messire Sa:c est arrivé dans la capi-
tale diu monde chrétien, le 16 octobre au soir.
M1.M. Baillargeon et Sax vont pa-ser l'hiver à Ro-
me.

-On a commencé hier, l'opération de faire tra-
verser de la citadelle à la Pointe Levy, les fils de la
compagnie Télégraphique de l'Amérique du Nord
Britannique.

Ln NOUVEAU GREFFIER.-Le bruit court et des
journaux l'ont déjà répété, que J. U. Beaudry,
écr., avoent de cette cité, sera nommé greffier de la
cour d'a ipel h la place de M. Barthe. M. Beau-
dry occuperait en méme temps la place de rappar.
teur de la cour créée par un acte de la dernière ses-
sion. M. Beautdry est un homme distingué dans sa
profession et tout-à-fait bien qualifié pour ces deux
places. Il est certain que an nomination causerait
chez sei confrères du barreau autant de satisfaction
que celle de sont prédécesseur (sous l'exministère)
avait ca usé de dégoût et dc murmure ; ce qui n'esi
pas peu dire.

(JAliner-ve.)

COUR LRIMINELLE.-La session de cette
cour s'est terminé le 19. Le juge en chef Sir J,
Stuart a pronoucé les sentences suivantes

John Tiorney, vol do grand chemin ; 5 ans de
pénitentaire.

Samutci Hught (soldat du 19e regiment.) Dèchar-


